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2016-12-11, 

Troisième dimanche de l’Avent 2016-A 

Devons-nous en attendre un autre? 
 

L’Avent est un temps de préparation à Noël.  Qui dit 

préparation, dit attente. En effet on se prépare à 

quelque chose qu’on attend et notre préparation se fait 

en fonction de nos attentes.  En ce sens si Noël est pour 

nous une belle fête où on mange bien, on échange des 

cadeaux, il y a des chances que notre préparation se 

fasse surtout, dans le magasinage, la cuisine, et les 

décorations. Et pas de doute que Noël 

sera exactement cela.  Mais si on attend de Noël une profondeur plus grande 

dans nos relations interpersonnelles, dans notre vie conjugale, familiale, 

personnelle, dans notre spiritualité, notre préparation sera différente et notre 

Noël aussi sera différent.  Aujourd’hui nous sommes à la mi-temps de notre Avent et l’occasion 

est bonne de nous poser la question.  Qu’attendons-nous dans notre vie et comment la 

célébration de Noël pourrait nous aider à satisfaire un peu nos attentes les plus profondes?   

 

C’est bien la question que pose Jean-Baptiste à Jésus dans 

l’extrait de l’évangile de Matthieu que nous venons 

d’entendre.  «Es-tu celui qui doit venir (pour assurer notre 

bonheur) ou devons-nous en attendre un autre? ». Jean 

pourtant avait été assez clair au début du ministère de Jésus.  

Il avait dit de lui qu’il était l’Agneau de Dieu, qu’il était celui 

qui venait après lui pour inaugurer le règne de Dieu.  C’est 
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comme si tout à coup il n’était plus sûr de rien.  Sa situation, il est en prison,  le questionne par 

rapport aux promesses.  Jean est emprisonné injustement et il ne comprend plus.  Celui qui 

vient pour rétablir le règne de justice n’a encore rien fait pour changer le cours des choses.  

C’est donc de tout son être que Jean-Baptiste pose cette question. Et remarquons la réponse de 

Jésus.  Il lui répond en lui donnant les signes que le royaume est là, signes connus des gens qui 

ont en tête les prophéties d’Isaïe: les aveugles voient, les sourds entendent, les boiteux 

marchent, les morts ressuscitent, toutes des choses que Jésus a 

accomplies.  C’est comme s’il disait à Jean la chose suivante: « Oui 

je suis bien celui qui doit venir, tu peux le croire et continuer 

d’espérer mais tout n’est pas accompli. je ne te promets pas de te 

sortir de prison mais la promesse se réalisera pour toi autrement. 

».  En ce sens nous sommes très proche du récit de la passion où 

Jésus dit à son Père: «Père, tout est possible pour toi. Éloigne de 

moi cette coupe.   Cependant non pas ce que je veux mais ce que 

tu veux». Même pour Jésus les choses ne se sont pas passées 

exactement  comme il le souhaitait.  Donc, la réponse de Jésus 

montre que la foi répond en partie aux attentes de Jean mais que 

la réalisation complète de ses attentes implique aussi l’espérance, même si cela prend du 

temps.  En ce sens, Jésus a vécu sa mort dans l’espérance de la résurrection et cela est 

finalement arrivé. Jésus invite Jean à la même espérance.  C’est une sorte de purification du 

désir dont il est question ici. 

 

Il me semble que la situation de Jean ressemble beaucoup à la nôtre.  Nous sommes des 

croyants qui avons porté et qui portent encore des attentes par rapport à la vie, par rapport aux 

promesses faites par Jésus.  Nous attendons la santé du corps, de l’esprit, nous attendons un 

monde de paix, de justice.  Nous souhaitons que les maladies actuellement  incurables soient 

vaincues, que la criminalité disparaisse, qu’il y ait de la justice dans les relations de travail, que 

le profit ne soit pas le seul critère dans les diminutions de postes, etc.  Nous souhaitons en fait 
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un peu plus d’amour pour nous, pour les autres.  Et nous n’en 

sommes pas à notre premier Noël.  Nous aussi nous pouvons avoir 

l’impression que Jésus ne répond pas vraiment à nos attentes, à 

nos désirs profonds car un certain nombre de choses ne se sont 

pas encore produites pour nous, du moins telles qu’on les 

attendait.  La réponse de Jésus est la même.  Oui le royaume est là 

parmi vous mais il n’est pas encore achevé.  Il est nécessaire d’y 

croire et d’espérer pour en voir la réalisation.   

 

Ça veut dire que l’on accepte que Dieu n’agisse pas exactement comme on le souhaite, ça veut 

dire qu’on accepte de rester ouvert et attentif aux signes qu’il nous donne dans nos vies, signes 

qui viennent toujours mais, souvent différemment  de ce qu’on attendait.  À titre d’exemple 

combien d’événements dans nos vies nous ont bousculés, dérangés, déstabilisés et sur le coup, 

on se disait qu’on s’en serait bien passé.  Finalement avec du recul ces événements nous ont 

fait grandir, avancer tel qu’on le souhaitait.  C’est ce genre de signe que Dieu nous donne, 

signes qu’on ne peut voir que si on croit en ses promesses, si on les espère pour nous et pour 

notre monde.  Et qui dit espérance dit patience tel qu’on l’évoque dans la deuxième lecture.  

Tout le monde voudrait un salut facile, instantané, que l’on commande du bout du doigt.  Mais 

ce n’est pas cela que Jésus a à offrir. 

 

Jésus nous offre sa présence qui est le gage de la 

promesse de Dieu. C’est ce que notre rassemblement 

exprime.  Si nous prenons le temps de nous arrêter et de 

mettre à jour nos attentes les plus profondes, si nous 

voulons que Noël contribue à les combler par la présence 

du Seigneur dans nos vies, il pourrait être important que 

nous prenions un peu de temps pour nous demander 
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quelle place nous ferons dans nos préparatifs pour la réflexion, le silence, la prière, le partage 

autour de ces questions, seuls lieux où la foi et l’espérance s’entretiennent et où on peut 

reconnaître les signes que Dieu nous donne de sa présence. 

 

L’eucharistie est un signe sûr de cette présence.  Nous avons apporté la bougie de la joie et du 

bonheur. Prenons conscience que Jésus nous partage sa parole et son pain de vie pour cela.  

Que notre participation aujourd’hui augmente en nous la foi et l’espérance et nous engage 

joyeusement dans les voies de la réalisation de promesses de vie, de paix, de justice auxquelles 

nous sommes destinés. 


